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réalité à plusieurs divisions bien différentes phylogénétiquement (Tableaux II, III p. 19 et 20). Par ailleurs, une
étude sérieuse des algues nécessite toujours plus qu’une simple observation de l’aspect général du thalle; en effet,
l’identification des espèces fait fréquemment appel aux caractéristiques de la structure et de la croissance
(parfois observables à la loupe) et à celles qui sont liées à la cytologie ou à la reproduction (qui ne sont bien
analysables qu’au microscope). En conséquence, l’étude d’une algue nécessite d’envisager successivement les
rubriques suivantes: morphologie, structure, croissance, cytologie et reproduction.

Pour chacune des rubriques ci-dessus, les caractéristiques rencontrées sont bien différentes suivant que l’on
considère les Chlorophytes, Chromophytes ou Rhodophytes. Cependant, par souci d’homogénéité et d’efficacité,
ces rubriques sont présentées globalement ci-dessous et les mêmes tableaux d’orientation (fondés sur une dizaine
de types généraux de morpho-structure) sont utilises dans les clés d’identification de chacune des trois divisions de
ca que l’on a encore coutume de nommer algues.

MORPHOLOGIE

II convient d’envisager quatre sous-rubriques correspondant à la forme générale du thalle, à la base de
fixation du thalle sur le substrat, au type général de ramification ainsi qu’au port et à la taille des individus.

1. Forme du thalle: filamenteux (Fig. 1); en cordon cylindrique (Fig. 2), ou légèrement aplati, elliptique en
coupe (Fig. 3); foliacé, très aplati (Fig. 4); en lame ou ruban ou lanière, toujours aplati, mais plus étroit
que dans la catégorie précédente (Fig. 5); toujours de grande taille à l’état adulte et montrant nettement
une différenciation en trois parties: une base importante, un stipe cylindrique ou plus ou moins aplati, une
fronde de forme variée (Fig. 6). 
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Rappelons qu’il est bien admis que le terme “algues” recouvre un ensemble hétérogène correspondant en 

(Rhodophytes, Chromophytes, Chlorophytes)

CARACTERISTIQUES DES ALGUES “SENSU STRICTO” 
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2.

3.

4.

Il faut enfin noter que certains thalles
présentent une  cavité interne (bien
visible sur une coupe transversale, Fig.
7) ou d’autres particularités morpholo-
giques les rendant facilement identi-
fiables; certains autres sont plus ou
moins calcifiés.

Type de ramification. (Fig. 8). La rami-
fication peut être: dichotome, verti-
cillée, alterne ou opposée.

Base de fixation. Il faut noter que les
macro-algues sont très généralement
fixées (les exceptions étant rares, comme
Chaetomorpha linum), mais ces végétaux
marins sont fréquemment arrachés par la
mer et rejetés en épaves sur les côtes. A
cette occasion, soulignons qu’il ne faut
collecter, pour détermination, que des
thalles entiers possédant leur base, dont
on peut schématiquement considérer les
types ci-dessous: (a) simple différencia-
tion du thalle plus ou moins discoïde
appliquée sur le substrat et difficile à
distinguer du reste du thalle (Fig. 9); (b)
système rhizoïdal, plus ou moins cylin-
drique ou ramifié et visible à l’oeil nu
(Fig. 10); (c) système de rhizoïdes
unisériés ou en tout cas très simples et
visibles seulement au microscope (par-
fois discernables à la loupe); (d) base très
large pouvant être en forme de cal
(Fucus) ou de haptères (Laminaria) (voir
(Fig. 6); (e) la base peut être enfouie
plus ou moins dans le substrat (stolons)
et dans ce cas une grande attention doit
être portée à la récolte des échantillons
(Caulerpa) (Fig. 11).

Port et taille des individus. On distin-
gue classiquement: (a) Individus adultes
de taille relativement grande, dépassant
généralement 0,3 m et formant la strate
arborescente. (b) Individus de taille
moyenne (de 0,1 à 0,3 m) formant la
strate arbustive (ou buissonnante). (c)
Individus de petite taille (< 0,1 m) for-
mant la strate gazonnante. (d) Individus
plus ou moins étroitement appliqués sur
la substrat et formant la strate encroû-
tante.

paroi (une assise
de cellules)

cavité
centrale
(lumière)
du tube

coupe transversale
thalle en tube d’un tube

Enteromorpha
Fig. 7

opposée verticillée dichotome alterne

types de ramification Fig. 8

Ulva Pterocladia Fig. 10

Ceulerpa Fig. 11
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STRUCTURE ET CROISSANCE

La structure qui décrit la nature et la
disposition des tissus est, de ce fait, étroite-
ment liée à la croissance qui assure leur mise
en place.

Complexité du thalle. On peut distin-
guer 3 types de thalles en fonction de la
complexité croissante: (a) archéthalle
(Fig. 12): thalle formé de cellules indivi-
duelles vivant éventuellement en
colonies; (b) nématothalle (Fig. 13):
thalle peu hiérarchisé, typiquement
formé de filaments (mais de nombreuses
autres formes peuvent en dériver) qui
ont tous la même “valeur” et qui, en
particulier, sont capables de croître
indéfiniment. On distingue classiquement
2 types de filaments, les uns rampants,
les autres dressés; (c) cladomothalle
(Fig. 14):  formé de cladomes de plu-
sieurs générations. Chaque cladome est
constitué d’un axe à croissance indéter-
minée portant des rameaux courts à
croissance déterminée et qualifiés de
pleuridies; il faut noter que ce type
d’organisation, bien reconnaissable dans
les algues à structure lâche comme les
Céramiacées est plus ou moins masqué
chez les algues présentant des tissus
parenchymateux. Cependant ces notions
permettent de comprendre et de décrire
de façon précise et standardisée la dyna-
mique de croissance et les différentes
structures.

Nombre de celIules initiales assurant la
croissance du thalle : (a) type uniaxial
(Fig. 14a): une seule initiale engendre le
thalle. Si tout le thalle est formé d’une
seule file de cellules, on peut parler de
structure unisériée (pouvant être rami-
fiée ou non). (b) Type multiaxial (Fig.
14b): plusieurs initiales engendrent le
thalle.

Evolution ultérieure des cellules issues
de la zone de multiplication active. (a)
Structure haplostique (Fig. 15a): les
cellules ne se recloisonnent pas dans le
sens longitudinal. (b) Structure polys-
tique (Fig. 15b): les cellules se recloison-
nent dans le sens longitudinal.

Ces deux critères (nombre d’initiales et
évolution ultérieure) peuvent se
combiner, soulignant ainsi la nécessité,
lors de l’étude d’une algue, d’analyser sa
structure par des coupes longitudinales
et transversales.

Localisation de la zone de croissance. (a)
Croissance apicale (Fig. 16). (b) Crois-
sance intercalaire (Fig. 17) avec, comme
cas particulier important, la croissance
trichothallique. (c) Croissance diffuse
où la croissance n’est pas localisée de
façon précise.

(cellules individuelles)
exemples d'archéthalle     exemple de nématothalle

Fig. 13

a. type uniaxial              b. type multiaxial
exemples de cladomothalle

Fig.14

a. haplostique   b. polystique

types de structures (évolution des
cellules issues de la zone

de multiplication) 

zone de
croissance

croissance
intercalaire

stipofrondale
(Laminaria)

Fig. 17 
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5.     Fonctionnement de la zone de croissance. (a)
Croissance monopodiale (Fig. 18a): l’axe père
croît indéfiniment et engendre latéralement
des axes fils qui fonctionnent à leur tour de
façon identique. (b) Croissance sympodiale
(Fig. 18b): la croissance de l’axe père s’arrête
rapidement et est relayée par la croissance
des axes fils. Ce processus se répète indéfini-
ment et aboutit à une disposition tout à fait
caractéristique et facilement reconnaissable. lllllaxes fils

a.  monopodiale b. sympodiele

La prise en compte de l’organisation cellulaire,
qui nécessite l’utilisation du microscope, est fonda-

lllétoilémentale dans I’étude des algues. Elle concerne
l'étude du noyau, des vacuoles et du cytoplasme
cellulaire qui comprend de nombreux éléments
figurés avec en tout premier lieu le système plasti-
dial. Les plastes contiennent les pigments photo- 

llllllllsynthétiques. Ils sont constitués d’une membrane   plaste
limitante entourant un stroma au sein duquel on  pariétal
distingue: (a) les thylacoïdes qui portent les pig-
ments; (b) des différenciations particulières
nommés pyrénoïdes, (c) des substances de réserve
comme l’amidon chez les Chlorophytes. On peut
distinguer 3 types d’organisation plastidiale corres-
pondant sans doute à une évolution.

a. cellule d'Ulva b. cellule de Porphyra

cellules de type archéoplastidié

lllllllll

llllllllllréseau de
territoires

plastidiaux

pyrénoïdes

Fig. 19

types de croissance
Fig. 18

CYTOLOGIE 

pyrénoïdes                         pyrénoïdes                             plaste

Type archéoplastidié : la cellule ne contient
qu’un seul plaste qui peut être pariétal (appli-
qué contre la paroi de la cellule) comme chez
Ulva (Fig. 19a) ou central et dans ce dernier
cas généralement étoilé comme chez Porphyra
(Fig. 19b). Ce type de plaste peut ou non
contenir des pyrénoïdes et des substances de
réserves.

Type mésoplastidié : la cellule contient un
réseau de territoires plastidiaux réunis entre
eux par de simples trabécules plus ou moins
colorés et chaque territoire plastidial peut ou
non posséder un pyrénoïde (exemple Clado-
phora, Fig. 20).

Type néoplastidié : chaque cellule contient un
grand nombre de plastes indépendants qui
peuvent ou non porter des pyrénoïdes (Fig. 21).
Chez les Chlorophytes on distingue le type
homoplastidié correspondant à des plastes
ayant tous la même structure et le type hété-
roplastidié dans lequel il y a une différencia-
tion entre des chloroplastes assurant la photo-
synthèse et des amyloplastes assurant le
stockage de l’amidon (Caulerpa).

noyau

cellule de type mésoplastidié
Fig. 20

nombreux plastes

cellule de type néopIastidié 
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REPRODUCTION

La reproduction est extrêmement diversifiée et montre des types originaux. On peut schématiquement
distinguer la multiplication végétative (fragmentation de thalle, bouturage, etc.) et la reproduction au sens strict
qui associe souvent une reproduction sexuée (faisant intervenir des gamètes) et une reproduction asexuée (faisant
intervenir des spores). Le cycle de vie, correspondant à l’enchaînement des différentes générations nécessaires
pour retrouver un individu semblable à l’individu de départ, peut faire intervenir 1, 2 ou 3 générations successives
(ce dernier cas ne se rencontrant que chez les Rhodophytes et les champignons).

Les caractéristiques principales de la reproduction chez les trois divisions des algues peuvent être résumées
de la façon suivante:

1.
des spores tétraflagellées. Le cycle de vie est généralement digénétique, avec alternance entre une
Chlorophytes-Ulvophycées. Les éléments reproducteurs sont principalement des gamètes biflagellés ou

génération gamétophytique et une génération sporophytique. Les individus de ces deux générations peuvent
être semblables (cycles à générations isomorphes) ou tout à fait différents (cycles à générations
hétéromorphes).

2. Chromophytes-Phéophycées. Les algues brunes présentent des organes de reproduction nommés
zoïdocystes (uniloculaires ou pluriloculaires) qui libèrent des zoïdes (gamètes ou spores) généralement
biflagellés et hétérocontés. Dans le cas des Fucales, le gamétocyste femelle (oogone) libère des oosphères
non flagellées. Le cycle des Phéophycées est classiquement digénétique et peut être isomorphe ou
hétéromorphe mais les Fucales sont monogénétiques.

3. Rhodophytes. C’est le type le plus complexe observé chez les algues, car il y a généralement 3 générations:
une génération gamétophytique dans laquelle les thalles mâles portent des spermatocystes qui libèrent
chacun une simple spermatie dont le rôle est de féconder le gamète femelle. Les thalles femelles portent un
appareil reproducteur très complexe. II sert de base à la délimitation des ordres chez les Rhodophytes. Le
gamète femelle (carpogone) est surmonté d’un trichogyne (long poil incolore captant les spermaties). Ce
carpogone n’est jamais libéré. Après la fécondation
du carpogone par la spermatie, une deuxième géné-
ration (carposporophyte) se développe en parasite
sur le gamétophyte femelle; il est formé de fila-
ments (gonimoblaste). Le développement du gonimo-
blaste peut avoir lieu directement à partir du
carpogone ou indirectement à partir de cellules
auxiliaires. Le carposporophyte produit des carpos-
pores qui donnent naissance à une 3ème génération
(tétrasporophyte) portant des tétrasporocystes.
C’est dans ces tétrasporocystes que le noyau subit
une méiose aboutissant ainsi à la formation de 4
spores typiquement haploïdes. En fonction de
l’orientation de l’axe de la mitose, la disposition des
tétraspores dans le tétrasporocyste est cruciée,
zonée, ou tétraédrique (Fig. 22). Le cycle de vie
est donc de type trigenétique (3 générations: gamé- a. cruciée        b. zonée
tophyte, carposporophyte et tétrasporophyte). Les

c. tétraédrique

gamétophytes et tétrasporophytes stériles sont soit
morphologiquement semblables (cycle trigénétique

principaux types de division des tétrasporocystes

isomorphe) soit très différents morphologiquement
(cycle trigénétique hétéromorphe) de telle sorte

Fig. 22

qu’ils ont généralement été décrits, à l’origine,
comme des espèces différentes (Falkenbergia =
tétrasporophyte d’Asparagopsis).
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